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(.Mort à Tie»ne, le 26 Mars 1827) -

Immortel Beethoven 1 Poétique géiie,
Qui vint par tes accents nous révélerli' ëieux',
Ame qui dût ouir la céleste harmonie

Des anges radieux 1.... .

Amant de la îiature aux suaves pensées-
Ihtérpi•te des voix qui flôttent dans'lsé'airs
Et semblent'vers le sóir, dan' les' par'ftinis beircées,

L'écho des saints conoerte.

Poète au front pâli par les veilles ardentes;
Dont l'oeil profond lisait au livre des Qus
Et perçait les secrets 'des 'sphaéres éclatates

Des mondes inconnus,

Redescend parmi nous. Viens dans quelque jeune âme,
Répandre les trésors de ton luth inspiré,
Et rallumer dn elle, à ton souffle de flamme,'Le feu 'scré.

Dis lui comment les bois, les fleurs épanouies,
Les ondes, les oiseaux, leséroiles, les nuits,
Comment vallons riants, collines réjouies,

Tous les chnts, tous les bruits,

A. ton'coeur'apportaient cette extase enivrante,
Ces saints recueuillements, ce' iblimes'tran'sports
Qui l'enlevaient au ciel, d'où ton âme brftlante

Rapportait des trésors.

Dis lui ce grand seciet. Puis remonte, 8 géni'e,
Prèd de'Dieu qui se plùû à déverser un jour,Dans ton âme, un'rayon de sa gloirè infinie,

Dans ton cœur, son amour.
V.L.

.o:

LÈ•' PIANISTÉS CELEBRES

SILHOUETTES ET MEDAILLONS

Fï. CBCBOI35r

C'est'par ce noni, qui rappelle tant de doux et touchants souve-
nirs, taht1di grandus et nobles îaspiratiöi, '-ui a gardé à travers
les aniéés'la double auréole de la pdésie et de la souffrance, qu'il
convient d'ouvrir cette gale'riô. Physionomie touchée du rayon di-
vin et pour'tant si p'iofondémenthumaine, nature s'upéîieure éprise de
l'idéal; mar'quée du'sceau du génie, mais rendue plus attrayante et
plûs'symilathique par ses épreuves meiies, par ses affinité d'angois-
ses'et dé tristesses qui'la' rattachent à la tenre,

Fiédéiie-François Chopin estné le 8 févuer 1810, à Zelazowa-
Wola, prés Varsovie. Sa famille, d'origine française, était peu
fortunée, quant à lui, d'une complexion très-déliante, fuble mme
et débile, il traversa une enfance pénible et don'na souvent de vives
inquiétuds , miais sa gentillesse, sa grande douceur, ses traits fins
et distingués lui attiraient déjà toutes les sympathies. A l'âge de
neuf ans, sa santé s'étant un'peu fortifiée, ses parents se décidèrent à
lui faire commencer la musique et le piano. Ses progrès furent ra-
pides , quelques années suffiient pour donner le piemier feliof à ces
qualités individuelles qui devaient s'affirmer plus tard'avec tant
d'éclat : la délicatesse, la sensibilité et cette exquipe morbidesse,
l'essence même de la nature de Chopin.

Cette distinction extraordinaire du grand artiste, qui devait s'ae-
croître avec le temps, niais qui déjà s'accusait assez pour attirer
l'attention et charmer l'oreille des connaisseurs, tenait à la fois à son
organisation et a une éducation première très.soignée, giàce à la
protection généreuse du prince Radziwîl. Il avait fait placer son
petit protégé dans le meilleur collége de Varsovie, et n'avait cessé
de suivre ses progrès avec la plus vive sollicitude. Ce milieu élevé
où Chopîn passa sa première jeunesse devait exercer une précieuse
influence sur son tempérament impressionnable. Ses relations cons-
tantes avec une société d'élite appartenant aux sommités des scien-
ces, des lettres et deb arts, l'initièrent aux charmes poétiques des.
chefs-d'oeuvre de l'imagination. Plus tard, loisque les malheurs de
sa patrie le conduisirent à Paris,- où il ne devait que jasser cette
fois, mais où il vécut les dix-sept années qui précédèrent sa mort,
- Chopin y reti ouva cette buîllante aristocratie, la fleur de cette
émigration polonaise qui avait piotégé son enfance et deviné son
génie. C'est là, au milieu de l'empressement général, dans une at-
mosphère douce faite d'affection et de dilettantisnie intelligent, qu'il
perfectionna ce goût exquis, mais un peu raffiné pour les ouvres
d'imagination, pour les poemes chastes et passionnés, pour les chants
d'amour et d'héroisme, sauves parfums poétiques de la race slave,
alors aussi souvenirs douloureux de la patrie absente.

En 1832 Chopin vint à Paris et se produisit dans le monde ar-
tiste. Cette même année, date mémorable pour moi à plus d'un ti-
tre, j'obtenais le premier prix de piano dans la classe de Zimmer-
mann. J'eus l'honneur d'être présenté à Chopin et à Liszt dans
la même soirée musicale, de jouer devant ces deux grands artistes
avec toute l'audace de jeune âge, et d'apprécier pour la première
fois leur merveilleux talent. Sous les doigts agiles et nerveux de
Chopin, les traits les plus ardus, les plus subtils, les contours les
plus fins, étaient nuancés, modelés avec une exquise délicatesse.
Sous sa main à la fois émue et savante, les phrases de chant élégan-
tes ou expressives se détachaient lumineuses, colo.ées, expansives , en
l'écoutant, on restait sous le charme d'une émotion communicative,
qui prenait sa sources dans l'organisation délicate, le tempérament
maladif et impressionnable de l'artiste : véritable sensitive musicale,
qu'Auber peignait d'un mot en disant " qu'il se mourait toute sa
vie.", - -

Le talent de virtuose de Chopin s'était foriné dans le principe
aux excellentes leçons d'un musicien boheme, Zywony, admirateur
passionné de Bach. Giâce à l'habile direction donnée aux études de
piano du jeune virtuose, grâce surtout à sa nature délicate et senti-
mentale, l'exécution de Chopin offrît dès le débiat ce charme origi-
nal, ce cachet individuel de rare élégance qui devaient affirmer si
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4 LE CANADA MUSICAL

triomphalement sa supériorité dans le genre expressif. Elsner, sa-
vant musicien et directeur du Conservatoire de Varsovie, enseigna à
Chopin, alors âgé de seize ans, la théorie de l'harmonie et l'art d'é-
crire. Nous parlerons bientôt du compositeur , revenons d'abord au
grand virtuose.

Comme égalité de doigts, délicatesse, indépendance -pai£fute des
deux mains, Chopin procédait évidemment de l'école de Clementi,
maître dont il a toujours appiée1é et rocnmandé les excellentes é.
tudes. Mais où Ohopin était tout à fait lui-même; c'était dans l'art
merveilleux de conduire et de moduler le son, dans la manière ex-
pressive, mélancolique de le nuancer. Chopin avait une façon toute
personnelle d'attaquer le clavier, un toucher souple, moelleux, des
effets de sonorité d'une fluidité vaporeuse dont lui seul connaissait
le secret. ,

Nul pianiste avant lui n'a emplo 6 les pédales alternativement
ou réunis avec autant de tact et d'habileté Chez la plupart des
virtuoses modernes, l'usage immodéré, permanent des pédales est un
défaut capital, un effet de sonorité qui produit sur les oreilles délica-
tes la fatigue ou l'énervement. Chopin, au contraire, en se servant
constamment de la pédale, obtenait des harmonies ravissantes, des
bruissements mélodiques qui étonnaient et charmaient Poéte
merveilleux du piano, il avait une manière de comprendre, de sen-
tir et d'exprimer sa pensée qu'à de rares exceptions près on a sou-
vent essayé d'imiter sans réaliser autre chose que de maladroits pas-
tiches (1). Si nous cherchons un point de comparaison entre les ef-
fets de sonoilté de Chopin et certains procédés de peinture, nous di-
rons que ce grand virtuose modulait le son comme les peintres habi-
les traitent la lumière et l'air ambiant. Envelopper les phrases de
chant, les mille arabesques ingénieuses des traits dans une demi-
teinte qui tient du rêve et de la léalhté, c'est le comble de l'art, et
c'était l'art de Chopn.

**

La mort, souvent si prompte à briser les plus fortes organisations,
mit douze ans à détruire fibre à fibre la frêle nature de Chopin. Dès
1837 l'illustre artiste fut atteint d'une maladie de poitrine. Les
soins empressés de ses amis et de ses élèves de prédilection conjurè-
rent un instant les progres du mal ; puis il fallut, sous le coup de
crises nouvelles, quittei la France pour un climat plus égal. Mme
Sand, la femme de génie et de grand coeur, qui fut pour Chopai
une ami indulgente et dévouée, l'accompagna à Majorque, dont les
médecins recommandaient la douce atmosphère. Une amélioration
sensible se produisit, mais ce fut seulement une étape marquée dans
l'inévitable destruction A partir de 1840, les symptomes du mal
reparurent, plus intenses , la phthisie continua son oeuvre en ruinant
chaque jour davantage l'énergique volonté et les forces vitales du
grand artiste.

Pendant cette longue pétiode des derniètes années, de 1845 à
1848, les souffiances de Chopin devinrent plus vives, les étouffe-
ments presque incessants , et pourtant je me rappelle l'enthousiasme
indescriptible produit par ses dernières auditions à la salle Pleyel.
Franchomme et Alard, ses amis, ses fervents admirateurs, prêtèrent
leur concours à ces mé.norables soiiéas. Chopin, surexcité par la
présence de ses intimes, par cet entourage d'élite qui formait autour
de lui un cercle magique, une féerie où le charme, la grâce, la beau-
té semblaient réunis pour cé'ébrer le retour à la vie du grand artis-
te, fut admirable de sensibilité, de tendresse et de passion.

Les conseils et les leçons de Chopin étaient très-recherchés de
_[I] Nommons poutant parmi les artistes privilégies qui ont eu le bon-

heur de s'assimiler les précieuses qualites du virtuose Mme PLEYEL, MM F
FiÂrT et GoTTscuÂLre

r'4

la haute aristocratie parisienne dont l'ine iparable virtuose était l'i
dole. Ses manières distinguées, sa politesse exquise, sa recherche un
peu précieuse, apportée en toutes choses, faisaient de Chopin le pro.
fesseur modèle de noblesse élégante Il y trouvait avec' l'enthousi-
asme sans réserve toutes les démonstrations -de la plus affectueuse
amitié.

Malgré ses tendances très-accusées vers lé romantisme et sa per-
sonnalité rêveuse, mélancolique, ses écoles buissonnièîes dans l'azur
si opposées aux allures froides et compasAes de l'art scolvQtique,
Chopin aimait passionnément les grands maîtres classiques. Mozart
était son Dieu, Séb. Bach, un des maîtres préférés recommandés à
tous ses élèves.

Parmi les pianistes compositeurs qui ont 'eu,l'immense avantage
de prendre des leçons de Chopin, de s'imprégner de son style et de
sa manière, nous devons citer Gattmann, Lysberg et notre cher col-
lègue G. Mathias. Les princesses de Chimay, Czartoryska, les con-
tesses Esterhazy, Branicka, Potocka de Kalergis,,d'Est, Melles Mul-
ler et de Noailles, furent ses disciples affectionnées. Mme Dubois,
née O'Meara, est aussi une de ses élèves de prédilection et compte
au nombre de celles dont le talent a le mieux conservé les traditions
caractéristiques, les procédés du mattre.

Les nombreuses élèves de Chopin avaient pour lui plus que de
l'admiration : une véritable ido!âtrie. Dans les dernières années de
sa vie si éprouvée par la souffrance, les femmes des plus grandes fa-
milles polonaises ambitionnaient d'être ses gardes malades et jalou-
saient dans leur admirable dévouement la tâche pénible mais si di-
gne do respect des soeurs do Charité. Ausmt faut-il repousser com-
me inexact le jugement sévère de Fétis sur Chopin et son caractère,
sur l'homme qui doùblait l'artiste, Comment admettre qu'une na-
ture capable d'inspirer de semblables dévouements fût fausse, égois-
te, dissimulée ? Chopin avait l'âme de son talent, le coeur, les senti-
ments élevés et délicats d'un grand artiste, et nous aimons à voir
cette poétique figure briller comme une fine médaille d'un métal
précieux, pur de tout alliage.

Ce qu'il faut reconnaître c'est l'inégalité de caractère de
Chopin et surtout son dédain prononcé pour la plèbe artiste qui n'é-
tait pas de son monde Il y a loin de cette aristocratie du senti-
ment aux appréciations et aux sous-entendus de Fétis On nous
montre Chopin doucereux jusqu'à la dissimulation, gardant tonte sa
vie un masque hypocrite, entier, absolu, tyrannique envers ses meil-
leurs amis. Il serait plus simple et plus juste de dire
que Chopin nerveux, impressionnable, maladif, irritable, s'abandon-
dait tiop facilement aux caprices fantasqüe d'un enfa~nt gàté par les
complaisances dociles d'affections tîop généteuses De là des bouta-
des parfois cruelles, des aintié3 snceres et profondes blessées dans
leuis replis intimes, de justes susceptibilités vivement froisdes. En
cherchant bien dans mes souvenirs, je pourrais trouver deux ou trois
ateintes du même genre , mais ces fâcheux mouvements d humeur
noire ne partaient pas du noble coeur deChopin et trouvent leur excu-
se naturelle dans son état chionique de soufrance aigue.

Nous avons toujours eu une profonde admiration p3ur le talent
de Chopin, et, disons-le aussi, une vive sympathie pour sa personne.
Aucun artiste, sans en excepter les disciples intimes, n'a plus étudié
et fait jouer ses compositions , et pourtant nos relations avec ce
grand musicien' i'ont été que rares et, fugitives. hopn était en-

tunré, adulé, girdé à vue par un petit ténacle d'amis enthousiastes
qui Je défendaient contre les visites importunes ou les ,dmirations de
second ordre. Sonacès était difficile ; il fallait, comme il le disait
lui-même à cet autre grand artiste qui a nom Stephen leller, essa-
yer plusieurs fois avant de parvenir à le rencontrer. Ces essais n'é
tant pos plus dans mon guût qu dans clui de'Stephen' Ulier, je ne

- "r' ' t' . ,.à
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p6uvais ippartenir à cette petite église de fidèle3 dont le culte tour-
nait au fanatisme.

J'ai celeiodaùt assez connu Ohopin pour esqùissér sa physio-
nomie , de plus,j'ai sous les yeux son admirable portrait par Dela-
moie. c'est le'Chopin des dernières années, souffrant, brisé par la
douleur ,la physionomiedéjà marqu6e' du scea - suprême, le regard
ieveur inélimeolique, flottant entre ciel et terre, dài s les limbes du

é16è 'et l'aonie. Les traits allongés, étirés, sont fortement ac-
centués ; le relief ressort et s'accuse , M'ais les lignes du visage res-
tent bellès, l'ovale de la figure, le nez aquilid etsacourbe harmonieu-
se donnent a cette physionomie nialadive le cachet de poétique dis-
tinction.particulier à'Chopm.

Les compositions de Chopin forment un ensemble important et

du plus grand intérêt,car ce maître, qui avait horreur du banal et
peu de goût,pour le genre populaire, n'a jamais rien écrit en vue des
succès faciles aupiès du public ignorant. Sa musique, pensée, com-
posée, écrite avec un soin extrême, d'une harmonie toujours élégan-

te, touchant parfois à l'excès de iecherche, ses traits ingénieux, ad-
mirablement ciselés, sa phrase mélodique chantante, expressive, d'un
sentiment,élevé ou mélancolique, ne pouvaient plaire qu'à des musi-

ciens d'un goût raffiné, ou à des vit tuoses Eéduits par les contours
fins de ses, traits nouveaux et ardus. D!année en année, Chopin a
donné à son style, si personnel dès le début, plus de force, plus de

corps, une individualit4 encore plus marquée, sans jamais sactifier

aux influences passagères aux fluctuations de la mode. Très-sensi-

ble aux éloges des lettrés de la musique, Chopin se montrait indiffé-

ient aux bravos de;la foule , un publie nombreux n'avait aucun at-

trait poui sa nature austocratique.
Il y a quelque audace à tenter un choix dans l'oeuvre de Cho-

pin ; J'auîaî pourtant cette témérité nécessaire -j'indiquerai en pro-
nière ligne ses doux belles sonates, op. 35 et 58 , ses deux magnî.
fiques concertos pour piano et orchestre, mi mineur et fa mineu,

op. 11 et 2 1 ; une sonate et une polonaise pour piano et violoncelle ,
un trio pour piano, violon et violoncelle ,,les nombreux recueils de

mazurkas, op. 6, 7, 17, 2-, 30, 33, 41, 50, 56, genre de musique
nationale dans lequel Chopin a mis toute son ame, pièces ravissantes,
par l'originalité des rhythmes, l'imprévu des modulations et les con-
trastes habilement ménagés. La collection des nocturnes porte aus-

si,l'empreinte du génie tendre et gracieux de Chopin, Nous ne c&n-

naissons rien de comparable à ces élégies sentimentales. Citons les

op. 9, 15, 27, 32, 37, 48, 55, 62, les grandes variations sur La ce

darem la mano; les belles polonaises, op. 22, 26, 40, 53, 61, couvres

de grande allure, où l'élégance de la forme et la noblesse du style se

fondent dans un parfait accord, où passe, en notes vibrantes, l'écho

des sentiments dramatiques, énergiques et sombies. Les ballades op.
23, 38, 47, 52, sont des compositions poétiques et mouvementées

à grand effet. Le boléro, la barcarolle, la berceuse, la tarentelle,

pièces caractéristiques d'un genre tout particulier, sont restées cri

gînales malgré le déluge des pastiches modernes. Les op. 29, 36,
51,1er. 2e et 3e impromptus et l'impromptu posthume, sont des

pièces,élégantes, fantaisistes et d'un sentiment exquis. L'allegio de

concert,op. 4,6 a toute la noblesse de style des concertos. La collec-

tion des valses offre aussi dans ses détails un charme extrême dû au

choix des'idées, à la contexture des traiis-¯ Pimprévu dès modulati-

ons ; le sourire, y succède aux larmes, l'enjouement à la tristesse.

Ternunons enfin cette liste glo~rinile par les trois célèbies recueils

d'études et de préludes qui assureraient seules à Chopin une place
à part dans l'art musical et luidneraient son véritable rang de
compositeur inspiré, créateur g/nial, comme diraient les Allemands,
s'il n'avait déjàconquis cette place par nombre d'ouvres de plus
grand mérite. -

* *

Chopin s'est éteint, le 17 octobre 181-9, dans les bras de sa
soeur, accourue de Varsovie à son appel pour l'aider à franchir cette
sombre porte qui s'ouvre sur le rayonnement de l'éternité. Ses funé-
railles eurent lieu à la Madeleine, le 30 octobre, devant une foule
d'élite comprenant toutes les illustrations paisiennes et la grande fa-
mille de l'émigration polonaise. Malgié le temps écoulé, je ime
souviens encore avec émotion do l'impression immense pioduite par
la messe de Requem de Mozart et aussi par la Marche funèbre de
la so'nate op. 35 de Chopin, orchestrée par Reber pour cette triste
solennité. Le coeur était serré sous l'effet navrant du mouvement
persistant de la basse contrainte de la premiie reprise ; mais la
phrase adorable en majeur, qui suit sous forme de trio, faisait ou-
blier bien vite les poignantes douleurs de la i édlité et irver aux
joies éteinelles.

Nous avons maintes fois, entre aitstes, agité la délicate ques-
tion du classement des couvres de Chopin, comme compositeur de
musique de chambre L'importance et la réelle influence de son
style échappaient à toute contestation , mais, unanimes dans notre
admiration pour le vii tuose, nous étions très divisés sur la valeur
musicale de ses productions Compositeur expiessif, original pour
beaucoup, é'éÿmnt gracieux, " charmeur " pour plusieurs, excentri-
que, incompréhensible pour les pauvres d'espi it, Chopin restera un
des maîtres les plus discutés de notie époque,- et cependant mai-
tie de génie, dans la séîîeuse acception du mot.

Je n'entends pas établir de comparaison entre Chopin et les ai-
gles au vol puissant que leurs premiers coups d'aile ont portés aux
cimes les plus bautes Il n'a jamais eu ni ces sublimes audaces, ni ces
témérités heureuses. La tendresse, l'émotion, le charme intime ou poi-
gnant de sa composition ne remplacent pas le giand souflle absent
ou intermittent , l'inspiration s'y 6'ève parfois mais pour retomber
bîisée sur le sol elle n'a pas le vol égal, libre, dégagé qui
seul peut soutenir dans les i égions éthéîées. Mais le génie ne consiste

pas seulement à trouver des formes encore inconnues dans le domai-
ne de l'art ; il consiste aussi à rafiier ce métal précieux, le muinerai
introuvable pour le vulgaîîe, l'idée, l'inspiration atec leur enveloppe
rugueuse ou diaphane.

C'est dans ce sens que Chopin restera un compositeur de génie,
-grand poéte en de courtes strophes, - grand peintre en de petits
cadies.

MARMONTEL.
(L Ménestrel )

::

Accordage de Pianos.

CERTIFICATS DE COMPETENCE.

Nous seussignés, par les présentes, certifions qu'ayant
ou fréquemment occasion de requérir les services de Mr.
C. J Craig, accordeur et réparateur de pianos et d'harmo-
niums à Montréal, nous le considérons compétent et habile
à accorder et à régler les pianos et les harmoniums, que
nous avons été parfaitement satisfaits de son ouvrage et
nous le icommandons volontiers comme excellent accor-
deur et régulateur, digne sous tous les rapports de l'encou.
ragement du publie musical de cette ville.

Rev. Père Fleck,
F. Jehin-Prume,
Calîxa-Lavallée,
O. Pelletier,

D. Ducharmo, Freedom fiîll,
P. Letondal, M. Saucier,
J. A Fowler, J B. Labelle;
C. M. Panneton, H. Westerlhnck,

A. r. Boucher.
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Chronique musicale de Sorel. r

J

[Evtraite de la gazette de Siorel] s
De ce temps-ci, parler musique est de bon goût et à l'ordre du s

jour à Sorel
En effet je ne crois pas me tromper en avançant que, depuis s

une saison, Sorel a fait un bon pas dans la voie artistique, et qu'il c

y règne déjà sous ce rapport une émulation propre à réjouir l'obser- f,

vateur. Inutile, n'est-ce pas, de rappeler les jolies soirées de l'hiver e
qui s'en va ? h musique y a joué un trop beau rôle pour qu'on l'ait

oublié D'un autre côté, nous avons eu des soirées purement, essen- l

tiellement musicales, dont les harmonies nous sont restées dans les ,

oreilles et ont ponm sûr fait longtemps rêver ces pauvres amateurs de

musique, que l'on traite de fous tout comme les poctas

Tout ce gentil remue-ménage m'inspire à point donné, et je ne

veux pas laisser en paix les lecteurs de cet intéressant journal sans

leur avoir raconté mes petites impressions. Je donne à la critique
la liberté de me traiter d'élucubrateur ; ce qu'il me faut a tout prix,
c'est l'expansion , peut importe le reste 1

Je reviens à mes brebis. Sorel, disais-je tout-à l'heure, se ré-

veille et piogresse, toujours musicalement parlant, bien entendu , et
l'on dirait que ce beau mouvement augmente d'intensité à mesure

que l'heure approche où la nature s'éveillera à son tour de son en-

gourdissement forcé pour jeter aux échos les baimonies de ses oiseaux

,et de ses brises printanières.
La musique religieuse vient d'être porté à une hauteur incon-

nue jusqu'ici, et les échos de notre vénerable église paroissiale ont

été émus de mélodies auxquelles on ne les avait pas habitués. Et

voici qu'il nous surgit de terre une autie source de réjouissances du

même genre ; grâce aux mérites et aux sacrifices d'un homme éner-

gique, j'ai nommé M. le Dr. Héroux, nous aurons bientôt une

bonne fanfare, bien organisée, assise sur un piédestal solide, d'où elle

rendra au centuple le prix des sacrifices déjà faits Cueillons main-

tenant dans ce joli panier de quoi former un orchestre pour accompa-

gner le chant dans les grandes fêtes religieuses ou profanes, et nous

aurons établi pour des années et des années un foyer d'art dont les

rayons s'étendront de plus en plus.
Oui, je le dis-en vérite, nous avons fait un grand pas
Aimez-vous le contraste ? Eh bien 1 voyez. Jusqu'ici, on a

oublié qu'en dehors d'un certain nombre d'antiquités musicales, il

y a encore beaucoup. L'orchestre, le piano même, adoptent une col-

lection favorite, qu'ils vous répètent et 1épètent a sdtiété , l'un et

l'autre finiraient par passer à l'état d'orgues de barbarie, Tout en

ennuyant l'auditeur, ils se ravalent , qu'importe ? ils ne veulent
pas sortir de leur cercle. L'étude coute-t-elle donc tiop cher? L'expé-
rience démontre pourtant que c'est le premier pas seul qui est diffi-

cile dans cet ordre de choses. Un fossé vous sépare d'un joli jardin
rempli de fleurs quexous aimez ; ne sauterez-vous pas ? Ah 1 bien,
vous vous'dites . " si je s'iute, je vaispeut être tomber et j'aurai à
me relever tout seul .... .. Ma foi, je ne saute pas.'e

"Cémbîied'aptitudes ainsi perdues, combien de beaux talents
enfouis,<f t dun oup de cmui Et c'est ainsi qu'on reste en deça
du fossé.

Mais je ne veux pas êtie sévère. Iln'y a pas d'école spéci-
ale de musique à Sorel; Le feu sacré est, ici comme dans toutes les

petites villes, gardé à vue dans l'intimité des familles ; on le dérobe
aux regards da profane, et les, aptitudes privées de celui-ei~'ou de
celle-4Lanes'exercent qu'à huis, clos, devant un nombre, restreint
d'amis bienveillants. Les jeunes virtuoses sejalousent bien l'une l'au-
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e pour unebele robe ou un joli noeud de ruban mais l'on nepsau-

ait dire qu'il y ait jamais compétition mueicale entre elles. Bref,

art n'a pas d'issus ; 1l est enfermé à clef, il existe à l'état la5ent.

e ne veux pas gourmarider ]à-dessus , c'est la conséquence nées-

aire de la constitution de la société. Seulement, je constate le ait

ans en faire reproche à personne.
Y a-t il un remède ? Et, s'il existe, où le chercher ? Pour moi,

i c'était mon affire j'iais tout droit aux écoles pbli les t ' is-

rirais, en tête de leur programme d'arts d'agrément,..... l .e soi.

ège. A ujourd'hmi à la 1él'ité dans les colléges on

n enseigne les premières notions; mais de quelle manière,
non Dieu ? Si j'en consulte ma propre expériene, je puis dire que

e solfège y est traité comme une chose de dixième ordre, dnt il

uffit d'apprendre les premiers rudiments sans t chleiier à làmettre

en pratique.
Cela est loin de sur e Non-seulement dans les oblleges clas.

siques, mais dans toutes les écoles d'une 'ertaine 'im'portance, 1l'de

vrait y avoir une étude solide des 'éléments d solf6gd, lui itlaeief

de la musique. On forcera ainsi cette pauvre nature humaine a

faire le premier pas dont je parlais tàntôt, à passer le fossé.

Ai-je besoin de m'étendre sué les avantages aun parei 'ëysté-

me ? Qu'on passe donc en revue les classes instruites» et 'Von sera

confondu du petit nômbre de personnes compétentes en fait de mu-

sique. La grande majorité'des jeunes gens, par exemple, est littéra-

lement ignorante des premières notions du solfège ; et'n'est-ce pas

16 contraire qui devrait être ? Pourtant, chez la pl iprt d'entre eux,
on trouve l'idée innée'de l'harmonle, le goût, l'oreille , mais tout ce-

la est perdu, faute d'une faible somme d'étude et de pratique/l'affai-

re d'un mois peut être.
On reconnait que les lettres élèvent l'homme tout en lui ouvrant

l'esprit. Ne peut on pas en dire autant de la musique, qu'on a appelé

l'art divin? Que'qu'un niera-t il qu'elle est un' agent'mioralsateur de

première force en même temps qu'une jouissance des'plus nobles? Je
ne demande pas que l'enseignement public aille jusquà 'fdird rdes

musiciens de tout le monde ; ce serait tîôp embrasser, et -d'ailleurs

faire une injuste compétition à la classé spéciàle des professeurs. Ce

que je voudrais et ce qu'il faudrait, c'est que les écoles publiques se

contentent de donner à'leurs élèves qui ont desaptitudes -pour la,cho-
se les premières notions touchant la'musique. 'Elles formeroût ainsi

des gens bien disposés â faire plus tard de cet art aune étude .parti-

culhère. Elles donneront à la jeunesse un aimable noyendocouper
ses loisirs et tendrontrainsi à diminuer le nombre.deeeux qui recher-
chent la'jouissance en deli6rs .des bornes ,fixées par dU morale.

Je sens que je lance là dans lé publc ,ùne idée, qui .soulève a

des récriminations et qui ne fera peut-6tre pas son 'chemin. i. Du
moins si je p'ouviis contribuer à ftire sortir un peu tes institutions
enseignantes de l'apathie qui règne à cet égard rf leur 'sein, ja:me
déclarerais content. -Dans tous les cas, ' j'ai la'èonviction do ce que
j'ai dit et la certitude d'être appuyé au fond par tous ceux qui ont

mûrement réfléchi à la chose. 1 t -

Le lecteur voudra bien me. pardonner si, p.arti de Sotel, j'en
suis arrivé à des considérations générales qui peuvent s'appliquer,à
tout le pays , et il me parddnnera, je l'espère,1d autantplus vôlonti

eis que........... je reviendrai. '

MusxcA.

W isanoe.

En cette ville, le 4 avril, Madáin& Octave- Pelletier,
un fils.
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Messes de Paques (1877) a Montreal

-::

- La fête de Pâques n'a pas été célébrée avec moins
d'éclat et de pompe religieuse cette anfiée que p'ar le passé.
L'affiuence des pieux fidèle'sldans nos temples, à tous les
offices du jour, la magnificence des décorations et le zèle dé-
ployé par les mattres de chapelle pour rehausser, par la
splendeur du chant, l'éclat de cette grande solennité, ont
dépassé même tout ce qui s'était vu précédemment.

A l'Eglise du Gésu, le chœur, au grand complet, exécu
ta, pour la première fois en Canada, la messe, en la, de Kal-
liwoda, avec accompagnement d'instruments à cordes,-
les seuls mif antitölérés ds¥ês .ghses de cé diocèse.
Cette admirable composition, de facture de mi~tre, est écrite
dans un style élevé, large et mélodique à la fois. On ne
peut s'empêcher de la regarder comme le prototype de la
Messe de Ste. Cécile, de Gounod, tant il y a de points de res
sbñ fe dex ~uvies. Signalons
ont irticinliex'li'étFoît rsapp'rochoement de forme dos deux
.K»rïe-Par une ain'guhèêre exception, l'un et l'autre auteur
abb'9dent le Gloria d'ùne'iii'eme mamière insolite, p'ar un pia-
no.JLe Qaitfollis de Gounod n'est-il pas l'imitation assez fidè-
le 'du Gratîas de Kalhwoda ? Quant au Qui sedes de ce
dei-mer, il est.de ces-unissons larges, à l'harmonie riche et
bifa'~e,quil'on-rencontr à chaque page de~Gounod Si la
foi•nit litriiîtemet~dšš Cr,~do~ diffèr¯e, l'ôriginalité et la
gradeircaratérsent-égalernent-cette- sublime affirmation
de la foi Catholique, chez ces deux compositeurs,-et, plus
fidèle à la lettre du plain chant, KCallhwoda a voulu débuter,
par la mélodie textuelle de l'Eghîse. Le Benedzctus, chez
les deux maîtres, confié presque exclusivement aux voix,
sans accompagnement, est du plus bel effet religieux En
coñitti-ant cette étroite simihîtîdeTätre¯ des deux oeuvres,
loin desnous l'mntention de prétendre atténuer les mérites
et les incontestables beautés de la Messe de Ste. Cécile, de
Gounoll. NTous' n'entendons qu'exprimer" l'imn ression que
nous av'ons ressentie en entendant, pour lat première fois,
exécuter la Messe de Kalhiwoda, en Belgique, l'été derm-
er,-etî nous sommes forcé d'avouer qu'à:la suite de cette au-
dition, l'oeuvre toujours si belle de Gounod nous parut ce-
pedaàñt~ñioins¯ neuîve et moins originial6 de förme que nous
ne l'avions d'abord cru.e

Les solistes de la messe, au Gésu, -Mesdames Blou-
chser et Fiset et MM. R. Hudon et Lavorrière se sont fort
bien acquittés de leurs parties respectives ; et le bienveil-
lant-cwüwurs à l'orcliestre de MM E. Bôiicher, Carle,¯Fau-
che, A. Leblani et G. Leclere, n'a
pas peu contribué à rehausser l'éclat de l'admirable partition
de ltalliwoda.

Cette belle fate fut dignement couronnée pair un salut
solennel pendant lequel le sublime trio de Rossini G!ratîas
agamus fut admirablement rendu par Madame C Leblanc,
prR.; Himloiet M- J. A. Finn, maître e dChapelle de St.
Je~ deubiretbcigeamment so'n concours Le chour
exéui suitë'lbiillant .Regîna coelt de Hlaydn, qui fut
suivißdu grand Tantu ergo de lossinm Le religieux trio
par lèiel di'éhute éett bime coinposition fut interprété
av'c une lx'piesion parfaite par Madame Boucher, MM.
B.iHudon et U. Dems; il fut suivi du entor, dît avec un
enenble.etun' én'ergie remarquablès; p'ar~le lhemur. Le
egiet-le-Tantum furent aussi exécutés avec acconipa-

gne~nidei-istrso ments à cordes.
tM. D . ,Duchrme, organiste au G~u,~se chargea des

accompagnements et M. Samuel Mithell exécuta les bril-
laites sorties de la Messe et du Salut.

ae eise de Notre-Dame, la eisse en sol de Millard

- A St. Jacques, la messe de Ste. Cécile de Gounod,
avec accompagnement d'instruments à cordes :

-- A St Pierre, la SmLe messe, on ré, de Haydn':

- St. Patrice, également, le 3me. (dite messe impériale,)
de Haydn :

- A la Cathédrale, la messe en si bémol, de Farmer.
:0'

Benefice de l'Albani a Paris.

Piès d'un demi-siècle a passé sur la dernière partition
de Bellini sans on altérer les admirables dessins mélodiques.
Composée et interprétée à Paris, en 1834, la musique d'i
Pun'tani obtint dès les premiers soirs un succès d'enthousi-
asmo auquelle ne furent certainement pas étrangers Rubii,
Lablache, Tamburin et Mme Grisi. Un pareil qVatuor
émerveillait alors le public enchaiité de notre Théâtre-Ita-
lion. S'il nous était donné do pouvoir réentendre de pareils
artistes aujourd'hui, tenons pour sûr qu'une contre-révolu-
tion s'opérerait immédiatement dans inotre répertoire lyri-
que. En effet, la symphonie ne s'est- enparée de l'Opéra,
que parce que les vrais chanteurs oint disparu de la scène.

Mlle Albani nous en fournît la preuve. Dès qu'elle
chante, on ne s'occupe plus de l'orchestre de Bellini , sitôt
que ses partenaires reprennent, le publie veut, malgré lui,
compter avec une orchestration, avoo des chours qui ne
sont plus à la hauteur du jour. Et, cependant, combien le
final du premier acte brillerait encore avec éclat dans l'un
do nos opéras modernes I

Mais, où revit Bellini tout dntier, en véritable immor-
tel, c'est dans ses mélodies, si vraies, si profondément sen-
ties. Le musicien n'est là que le traducteur de l'âme; et
quelle âme illuminait ce Bellin I Quoi de plus ravissant que
cet andante do l'aria d'Elvira, au deuxième acte d'i Part.
tan% f

Qui la voce sua soave.
Et que l'Albani y sait faire reviv re Grisi, sinon mieux !

La créatrice du rôle dépensait certainement plus de brio
avec sa voix plus riche, plus large, plus timbrée; mais arri-
vait-elle à cette émotion ? Mes souvenir me disent non.

La polacca du premier acte elle-même, écrite pour le
gosier de la grande virtuose Grisi, prend dans celui de l'Al-
baiî des teintes d'une tendresse inconnue jusqu'ici. Puis la
nouvelle Elvira joue et dit avec une expression si juste,
qu'elle charme au même temps qu'elle sait émouvoir.

Aussi, son succès a-t-il été complet, mardi et jeudi der;
niers, aux deux représentations d't P'urztam, - si complet
que l'ovation à la russe dont elle a éte l'objet au 20 acte de
l'ouvrage n'a trouvé que des approbateurs, malgré la rareté,
disons même l'étrangeté du fait, pour nous Parisiens. Voir
tomber des averses de fleurs, salle Vantadour, autour de la
Patti, voir transplanter sur la scène de l'Opéra jusqu'à des
arbustes, en l'honneur de la Nilsson. ce sont là des ovations
ordinaires, quoique extraordinaires ; mais le défilé des
écrins, des diamants, nous était chose inconnue, défendue
même, car nous croyons nous souvenir qu'une tentative de
ce genre échoua complétement à notre Théâtre-Itaben de
Paris il y a quelques années

A Pétersbourg, à Moscou, il n'y a pas de belle saison
'sans le cérémonial obligé de cadeaux. Des liste de sous-
cription s'ouvrent publiquement à cette intention, et je me
suis laissé dire que les bénéficiaires elles-mêmes s'y inscri-
vaient plus ou moins officiellement.

Peut importe. cette mode russe a du bon, d'abord pour
les cantatrices,- c'est indéniable, - ensuite pour le pu-
blic, qui s'y intéresse beaucoup. C'est à ce point- que si M
Léon Escudier avaitpu mettre sur son afiche jeudi dernier

DEUXIÈ1ME iEPiisENTATION DES BOUQUETs ET DES ÉCRiNs,

tout Paris serait ace'ouru et les prix eussent été doublés.
C'est qu'au Théâtre-Italien ces~petits événements ont

leur grande importance. L'étoile de l'endroit devient 1niie
enfant gâtée et aucune ne mérite mieux de l'être que l'Al-
bani, la modestie en personne.
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3 La race ailée est très friande,
Le menu fut'fdrt déliat :

Quelques vers en guise deviande,
Firent les frais du premier plat;

Puis la' suite fut composée
Du sue des plus brillantes fleurs;

Comme vnsrgouttes de-rosée -

Et quelques fruts secs pour primeurs.

4 Au dessert on out la musique
De deux bourdons et d'un cricri

Le concerit fut si magnifique
, Que chacun était ahuri.,
Les puces au son de l'orchestre

Formèrent un corps de ballet
Et dansèrent un pas sylvestre

Qui produisit beaucoup d'effet.

5 Ce qui fut le moins convenable
Ce fut le moment du départ,

Le grillon en quittant la table
Chantait faux un air goguenard.

On vit la demoiselle agile ,
Se heurter aux tiges des blés,

- Et les papillons á file
Par terre, aux hannetons mêlés.

6 Les miduches s'étant attablés
La nuit, aux restes du festin,

Furent en grand nombre avalées
Par les mésanges, le matin

Cela prouve'qu'en toute chose
1l faut se retirer à temps,

Et que la gourmandise est causo
Des malheurs les plus éclatants.
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Correspondance Belge.

écialepour le Canada Musical.

LIcGE, 3 Avril 1877

BRUxELLEs -Aida, le nouvel opéra de G. Verdi, fait à
la Monnaie des recettes énormes. On parle de 5200 à 5400 -
francs par soirée, chiffre fort rarement atteint au, prix ordi- -
naire des places. La mise.en scène est réellement magni-
fique.-La. seconde audition des Suvres de R. Wagner i

des fragments des5 ebelungen, la bel-
le ouverture du Taisseau fant5me, ainsi que dos morceaux
Tannhausei et de la, Walkyrte formaient avec la marche-fu--
nèbre dé~Siëgfiidr-le programme de la séance Comme tou-

1jours, le-grand-musicien a eif-dis admirateurs et aussi des
détracteurs - didon~ sdeiYeidût .Iui3 -ceux-ci étaient en fort

1 etit nombre à-en-juger par-lee applaudissements de la fou-

-Francis-Planté, le grand pianiste français, a donné une
fort belle séance au I Cercle artistique et littéraire," où il a
su, comme toujours, enthousiasmer son public, par la sou-
plesse, la dextérité et l'élégance de son superbe talent

ANVERs-Les~fêtes du -mois d'août- prochain, pour ' le
.300eme -anniversaire de-la naissance de P. P. Rubens; for
inent-J6 sujet de toutes - les conversations - Le programme
n'étant pas encore, exactement connu, il vous sera adressé
ultérieirerniièint On parle de concours de chant d'ensem-
ble, de'fdiifares, etc. Ce qui, est connu c'est l'exposition
générale -de-tous4les-chefs-diuvre de l'illustre maître, réu-
îi-grfàî à-la compliisaiice~dei différents gouvernements et

à l'obligeanceide-~qllues -proligiétäireÉ de ce belles toiles.
A cette occasion, deux curiosités seront rendues accessibles
au public . 10 là maison et l'atelier de Rubens, appartenant
à Monsieur le Chevalher de Boesschaert et mise, de la'meil-
l'Ieure-gice, à,Ia disposition de l'.1utorité comdunal~e ; '2o la
galerie de"Mr Kumsi âne des'plus-riches - du~iminde, ~en
maubreb'aiìeins'et-modernes.

. f de juin, pour le 50eme anniversaire
du Conservatoire Roydl et le 25me de la société de chant
la Royale .Légia promettent d'être des, plus brillantes, à en
juger-par--lesi-dlérents-concours'donnés à,cette occasion, etlîliãsiés~i~El¯5i'éšeñe de L M.,le Roi et la ~Reine¯des
Belges-Bieu-que le programme ne soit pas encore -arrêté,
je crois pouvoir'vous en détailler, sous toute réserve, les
princilpaii±'attraits. 10 Pose dela première' pierre d'un
nouveau-local pour- notre conservatoire; à cet effet, concert-

mn 600-chnteuri hommes et~dames et environ 150 ins-
trumentistes;,:le tdutie*écutant- des -frágïnènets de l'Elie de
Mendelssohn-sou' l'habile direction de Ë. J. Th. Radoux,

Qjecteur da Conservatoire de musique 26 Grand Concours
internatzonal de cliantrd!ensembley-organsé par la Légia. o

rCon.oursde fi eort-nantqig1e"organisé ar l'Union- naiu-
t1que. -4o-Invitation >_et-réceptions-par -1M; les- Etudiants ~
di eTUn' rsité, de-quantitésdUhestsérnèe.-5-
Diveérsesiïtifêï~fêtis plüiilöoÈ-läires, toilfos -ue Coia cotirs~
de sociétés colombiphiles, de tir, etc. Bref, le festival com-
mencera le dimanohe ,3;<pourifinirle dtmtache, q10 -jumin. n
clus. 1

M. Léon Massåit;^iotre~eiééllöiit ofeàseur de violon
celle au Conservatoirefekt en'ce ih t à Paris -où il se fait
entendre, avec gi-aid ic¥cs; fé' L'c iPÂsdeloup. Les
ournaux parisiens sontnina niíestàdo'rUdm iont beau talent.

Le samedi 11 marg.r,Leconcertditù,de2 Carême, de la
Société hbre d'Emulation, a étéctte année des mieux réussi
Nous avons eu avant tout le grand 4antage~ dly entendre
l'éminent pianiste françai1 MonsietiirPncis Planté, qui
nous arrivait du reste précédé du plus grand renom.-Monsieur
Planté après avoir intergrété dellnanièrê lidlus' suave le
Concerto, en mt mineur;L de Ghopin, 3IenCaprice de
Mendelssohn, le Menuet 'de Boccherini,t laîjolie: Mélodie
hongroise de F. Liszt et le Capricealso de Ru-
binstein, ainsi qu'une tarantille de lGottschalk,

a enlevé au public des tonnerres d'applaudissements comme
rarement, je dirai même, jamais la salle de l'Emulation n'en
a entendu. On y a aussi beaucoup applaudi une ouverture
à orchestre d'une jeune, mais déja très renommé,compositeur
liégeois ét élève de notre conservatoire,Monsieur~Ph.-Rufer,>

~étâbli en Allemagne Cette couvre révèle chez l'auteur~:de
grandes qualités et surtout une habileté de facture peu com.
mune L'orbhestre, sous la conduite de M.'Eutb'y, nòus a
ensuite donné avee l'ensemble qu'oni lui connait, laimàgni-
fique marche~du 'Songe d'une nuit d'été" par Mendelssohn,
et-l'mncomparâble ouverture d'Eiïryinthe döe eber.Mde
Fursch-Madier -très-beau mezzo-soprano a aussi~ dit d'iune
manière à lui attirer beaucoup d'applaudissements, -le -bel

-air d'Alceste' de Glîck 'et celui du "Robin des bois" de
Weber.

Le 24 mars, concert du Conservatoire. M. Martin Mar-
sick, violoniste-liégeois y a été -fêt'é avec autantdeclialëtir
que M Joséph'Servais fils et successeur au Conservatoire
de Bruxelles du célébre~ F. Servais, dön~t il a -joùé- avec
grand art un joli concerto Mme 'Marie Marimon artiste
du Théâtre lyrique de Paris et de Cove'nt Garden a su égale-
ment i emporter une grande partie des applaudissements.
Enfin î'orchestre, sous la conduite de Mr. J. Th.'Rdoux, a
éxéduté la "«Danse macabre" de C. -Saint-Saens ailisi_ ue
l'ouverture di-Tannhauser.

--Le dimanche 1 eravril; très bélle -séance ai~ CollègiSt.
'Servais, sous la direction, dei J. PP. Jésuites. 'On' y a
beaucoup.pplaudi le Pape-Roi, le dernier ch our du Révd.
Père A. De'Doss. ' -

Rrooh~iîT. -

La Musique ieligieuse.

- La-2me. livraison (de mars,-1877) de l'îiiiéroîiFffte
~ Revue de ontréal-contie~nt-la première partie d'uùn'àrtiol'
remarqualilé sur " la ~Musique -religieuse," consacrée
presqu'exclusivement à une revue analytiqu6'd4 la Messe de
Ste. decile, de Gounod. L'auteur débute par les considéra-
tions suivantes, qui renferment des avertissements salutaires

- que nousrecommando~ns à-la èiëuse~ tténtiôù' dés ýxilu-
.stvistes:-

La Religion abonde en vérités si pleines, de grandeur et d'éléva.
tien,que pour s'élever jusqu'à ces mystères du vrai et du-bien, l'hom.

-me n'a pas-tropde tous les -moyens-ddnt il peut disposer.Pour-en
saisir les~eTseignements, et en pénétrer l'expiession, l-lui- est utile
d'ajouter aux lumires du raisonnement tout ceqïti'il rñônti~de
reissurces~dàans 'si ssibihté,sonceur, son unagmation. . C'est
pour cela que nos peres attachaient une si grande importance à en-
vironner le cúlte de tous les éléments que pouvaient leur offrir les
arts de la, construction, de la peintdre et de la décoration. Mais ils
ne en tenaient pas la, et ils ajoutaient enôore les grands secours du
-langage clivixrdè-a poisie, _duýrhythmie7,de la mélodie -et aussi, nous
le savons pôsitivement, de l'harmome. -Ils yvoyaient un attrait irré-
sistible répondant à l'universalité deï fadultés humaines. Sans dou-
te, il est des esprits d'élite qui sont plus affectés d~ce qui parle exclu-
sivement à la raison; même pour ces individualités, les ressources de
l'art ont leur salutaire influence. Tandis que si. l'on. fait disparaitre
cet équilibre mis entre les ia~cultés de l'homme, beaucoup s'arrêteront
à des considérations stériles ;ld plusgr'and nombre d'sprts découra-
gés, 8'lo:gnerontfrappés d'undiférence, et comme d'une'soi te d'hor.
reur pour des sentièrs [âpres et arides,"

Les expressions sonit'fots'assur ment; ais elles sont
justes-elles sont vraies'

A l'Eglise Ste. Brigid', Iindi,' le 9 ai'ril ' le Révd.
Messire Lonergan,J-M.) .'édéric SbnéM, 'fildh Frédéric
Senécal, Eer., marchand,;de cette villepà -DllesMarie Blan-
che Richard, fille unique deiRaymond Richard,,EcBer., du dé-
partement du Revenu de l'Intérieur.
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Echos 'de partout.

- Voidi dirigeia son Reguiem au prochain, festival, de
Cologne

- On vient de faire la'découverte d'une messe man us-
crite de Mozart: elle, fut composée en 1777, pour, le Peuvent
de Ste.: iôij d'Augourg

-M. le Dr, Damrosch d, .New-York est l',heureux pos-
Boeseur laüh é érta'le in in,(d, BEcaiux
de eux con ans e sti, o à $1500.

- La grande, Marche, cpmposée -pour le centenaire de
PhiLa rde,arne, p t a c' lie, à~Brux-
elles, o'e. e vieà , ,e ex é d4e, quum Londres

- Quen'asFheatro de,Lond'es a ,donné la première,
d'un opera de, LaWro ,oss, ,Birn dcosé, exprespnit'
pou'r la c'apitale anglaise. iaccue fîi '
a été assez tiède.

-Les týoisppncerts donnés, à Bordeaux par Faure
oprodul gnntîlle reette' de $375, dbnt 'heuex' ba-
ryton a, touch moitié,- ,ce qui peut ,s'ap'peler, chanter
peur 1'or, sinon pour art.

Jéudi, l 29 mars, qu nze jeunes demoiselles améri-
caines, prenaient passage à New-York à bord le "vapeur
Frisi, de .la ligne BHamboprgeoise, dans le but d'aller ter-
mineron Eqrope, la urs,étuides musicales.

-les 'artistes américains domiciliés à Paris ont pré-
se~n derci desi r .':le AbaniIuri maniiie alibunen

redin'isnce' rsécents r' hsd"er al,óinat nt
d'a'doti'n, s p iide û r cÔpa1oinote

r atisdqie iiilind
-,Un ,vétéran dans, le commerce de musique est un M.

Henri 'Shrson aoa d % uii'~nga
g p alité n '1819 :' es joui's,dirnier, encore,
il donnait son o e-de ni nouvelle xtension.

-'A in concert donné ces jours derniersà la galle'Me-
Cormi ' à Chio ,-cncert pour lequeVlés servibes ar-
tistiqu 'de'Maiame" appqhein'avaient'été reiemius à rai-
son 'e $200,-<1'50maditeurs 'se p's'entïest, dont soft, pa-
rait-il' avaient þayé léfirs billets 1

- Pendant son' séjour à Paris, Job ann StraÙss travail-
le à comnléter'a'tí•né 'niation"de 's' é o e
Federna:s ýchauve-souíis); 'pour la' cène fran '' e.~C'est
au théâtre'de'la Uiènaisiance que' sera repés'ent, f'liier
prodhain; c'ette' nouvelldoeiiuvre 'rique du mtfre viennois.
Le peémo'f•nçmais,' très-'ré's'si cette fois' st de -M D'ela-
cour et mct'orWilder.

-Le violoniste espagnol, Sarasate, fils d'un'oficier mili-
taire distingué, est né à Saragosse, en 1846 A l'age 'de dix'
ans il entrait dans la classe de violon d'Alard, au Conserva-
toire, de Pa¡ris, oùul'reiiportait huit mois plus iard,,le-pre-
mierprix. Depuis- ce temps , 1856) il a-voyagéi quatre ans
dans, l'Amémq4ue du Sud-et eux ansldans ''Ainérique 'du
No-d. i Il faiteen ce moment; un4 tournée ar'sistique en
Allemagne.

-rLa Société des Concrts:duConservatoire, a donné4récem-
mnent,xne perbe ,sé_neeen' 'l'-onn eurdKabenek: 'llé a
fait chanter',en église de- la Trinité,en mémoire de sdn2cé-
lèbre'fondateuruneimesse de~Regue . eela c rmp'ostion'de
M. Deldevez.Tou 'les artistesde, la Société ont pris pai-t'
l'exécution de l'ouvre nouvelle. A l'offertoire M. D. A.lard,

a exécuté un solo de violon d'Hlabeneck ; le grand orgue à
été tenu par M. Guilmaht'

- L'inauguration annoncée de la nouvelle salle de
concerte de lt maiqon Érard,,e fera décidément "par invita-
tions", Mme Erard, ayant loué à,e1le seule toutes les.loges et
stalles moyennant une somme de 3,000 francs, qu'elle s'est
empressée d'adresser à M. le. baron .Tayjorpour, êtreversés,
en sonnom, dans)4 caisse de l'ssoaattog des, artistes musici-
ens Ç'es jàa uneidoppl'e munficence vrainitroyale . édifier
à grands frais un superbe salledecotcert pour nos<virtào-
ses et l'inaugurer d'une façon aùssi délhcate, aussi généreu-
se, n'est -pas agir en véritable souveraine des arts ?

- A la récente investiture solennelle du degré de
Docteur en musique conféré au célèbre violoniste Herr Joa.
chim,par l'Université de Cambridge, MM. les Universitaires
croyant ne pas devoir rester étrangers à la partie musicale
de la féte, tuèrent letemps, en,attendant l'ouverture de la
cérémonie, en sifflant en choeur He's ajolly goodfellow et
Tonhy make roomforl your ice. -L'app rtionî' dudistin-
gué iécipiendaire fut saluée de la mélodiò populaire, Dont
make a noise or you'11 wake the baby Un auditeur enthouse-
asmé témoigna son admiration du ravissant solo exécuté
par 'le nouvel investi, en lui lançant, des galeries, un pen-
ny, tandis qu'un compagnon lui décochapàr la tete,,avec
plus d'àpropos, un violon de six sous

- La maison Oliver Ditson & Cie, de Boston, semble
en bonne voie d'accaparer le commerce entier -de publicati-
ons musicales aux Etats Unis. , Il y a douze nmois, elle ajou-
tait à son fonds, déja le plus considérable :Amérique, ce-
lui de Lo, et Walker, de Philadelphie, quistenait le second
rang. En, janvier'd'ornier, du'foidu,
de Wm. fall et fils,. de Neiv -YOk ~"ùr 'c'pmmencoment
de mars elle y ajoutat'celui do Ji. J. 'Peters'& Cie.,'ausdiide
New-York, y compris l'àgence' de IMM. Novello, Ewer &
Cie., de Londres, - puis, à la fia du mois dérni'r, à ces
importantes ,acquisitions, elle, ajoutait, encore celle , de
l'excellent fonds de Russell & Cie, de Boston. Nous
croyons donc la maison htson en possession du catalogue
de publications musicalés le- plus' -fendu' du monde,-
ce qui ne signifie pas nécessairement, du meilleur, toute-
fois.

-Le début'de la Fanfare de Sorel dont une, foule pressée
a été le témoin' inardi le 17 avril, a dépassé les espérawdes ,
la recette, qui est de cent six piastres, en est une preuve 6-
loquente, N os citoyens ofat-féelléme ifiidmiré (admiré est Io
mot) les progrès rapides qu'ont fait nos jeunes exécutants
sous la direction habile du Dr. Héroux, qui doit, êtie con-
tent de la manière dont on a apprécié ses mériteset-donton
a tâché de lerécompenser'un 'eu dês trdiblsqu'd s'estdón-
nés dans l'écniphssemeit ,sa 'én'ére'use tàche.

'La fanfaren grand gala, a paru aye'c beaucoup d'a-
vantag Wur la slene, élégamim nt décôrée aï Ja' circons-
tance , Ois,'était donné heaucdup'gde trouble ppiùr orner'la
sene et, entre autres innoa~tidns, y mettre unnouve.u ri-
deau et'des décors appropriés , ce travail'est dû enlgrande
partie à M. Fre -Allard, aidé de' é es'éon frères dg Flix Pou-
t, é.

Notre chroniqueur musiëal, -s'il ~tait à l'hotel-de-ville
mardi soir, a dû avoirs parfois des mouvements d&émotion,
lorsqu'on en est Venu a l'exécu'tidn-des excellentiorcoanx
d'orchestre promis par le programme ; car enfin, il y avait
du nouveau ; deux entrainan esäl'so"de Strauss, une ra-
vissante varsovienne, une polka. sautillante, qui toutes ont
été rendues avec le,sontiment voilu,"s'ou''là dire'tîon'de M.
Crépeau.
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Plaisanteries.

Une charmante blonde demandait à Gounod ce que
c'était que ce Concert européen dont les journaux ne cessent
de parler.

Gounod répondit avec grâce:
- Mon enfant, les événements politiques de notre

temps ont une portée qui nous échappe, mais sur laquelle
beaucoup de notes diplomatiques trouvent leur place Le
sol joue un grand role dans tout cela. Quant à la clef de ces
combinaisons, elle est comme celle dus ambassadeurs qui
donnent le la de toute affaire Et voilà ce qui constitue le
véritable Conce, t eui opéen.

Quelques artistes jugés par Le Rvaî ol.
A.&m : parcequ'il porte le nom du premier des hommes,

cela ne veut pas dire qu'il soit le premier des composi-
eurs

DAmoREA1u, Mme ; depuis que la Russie a enlevé Mme
Damoreau à l'Opéra Comique, l'Opéra Comique est plus
froid que la Russie.

HERZ, Henri . il fait des pianos pour ses compositions
et des compositions pour ses pianos.

THILLON, Anna : blonde insulaire, jolie comme l'An
glaise la plus jolie, et qui chante aussi mal comme l'An-
glaise qui chante le mieux.

AUBEI : le grand pourvoyeur de l'Opéra Comique, dos
sociétés chantantes, des pianos et des orgues de Barbarie

Pu6rT, Louise : la cigale des salons, - elle compose
tout l'été romances et chansonnettes qu'elle chante et fait,
chanter tout l'hiver.

AcnAan. le gros acteur des pièces légères du Palais-
Royal.

GisI . elle crie p'arfois un peu, mais elle crie si bien 1

Ils disent à l'Académie quo le son fait considérable-
ment de lieues à l'heure, c'est un bruit qui court.

:o

Abonnements eçus dans le couesdu rnois.

Pour Mai 1876-77,- Le Couvent do Chatham, Ont.,
MM.Jos Champoux, P Letondal 'et ,. B. Labelle.

Pour Mai 1877-78,--Madame Fiset,-Mesdlles. C. Le
Testu, M A. Archa'mbault, 'M. Lapierre,'L. Charron, L,
Désilets,-Révd. L E Grondin,- RR 'SSurs Grises d'Ot-
tawa -Couvent de St. Césaire, - MM 'J Bertrand, P La-
Rochelle, C Wilscam, J A Blondin, A. Grave], A. Lavai-
lée, H. Morin, et A. Grenier.

No avelles musicales du Canada.
-0.0¢'

'M.'P. E Maclagan poursfiit ave'c aýàour l'or'gansa-
tion de son Festival Musical qui aura lieu au Bond à patinor
(Victoria Skating Rink,) dans les derniers jours de mai

- La maison Boucher vient de pubhier un fort beau
Cantique de première Ciinunion, avec patoles anglaises,
(Can zt be that my God,) digne de l'attention des maisons

d'éducation et des paroisses où l'on chante quelquefois en
anglais.

- Le- répétitions du drame en cinq actes de Jeanne
d'Arc de Barbier, musique de Gounod, se poursuivent assi-
dûment, sous la direction de MM. Prume et Lavallée, et
promettent d'intéressantes séances artistiques pour la fin
de mai où les premiers jours de juin.

- La maison Boucher viént d'éditer un petit bijdu2- le
Rêve charmant- de Gaston De Lill6F(Prix 50 cents). Tous
ceux qui l'ont entendu, soit sur l'orgue, sous les doigts habi-
les do M Ducharme, l'organiste difGésu,-ou gracieusement
interprété par M. C. 'Lavallée, dans ses récents concerts, sont
unanimes à le déclarer une ravissante inspiration.

- Nos bien sincères remerciments à M.Anatole Loquin
pour le gracieux envoi de la série complète de sa revue ar-
tistique La Musigue à Bordeaux Cette intéressante publica-
tion, qui parait le 5 de chaque mois, en livraisons in 8vo.
d'e 32 pages, avec couverture imprimée, nous fournît d'ex-
cellents renseignements'artistiques dont nous ne tarderons
pas à faire bénéficier nos lecteurs.

- M. Côme Thétrault, de Woonsocket, R. J, l'agent
zélé de nos meilleurs publications Canadiennes, veut bien
se charger d'introduire le Canada .Musical auprès de nos
compatriotes résidant aux Etats-Unis. Ce' monsieur' est
pleinement autorisé à recevoir nos' abonnements, et nous
nous empresserons de seivir avec ponctualité les souscrip-
tours dont il nous adressera les noms.

- La popularité de notre nouveaà recueil, le "H1ome
Favorite," se maintient toujours On conçoit qu'un splendide
volume, contenant 51 superbes fantaisies de salon des goûts
les plus variés et les plus récents, de la, valeur obhective de
plus de $25 00 et que l'on vend cependant,'relié, pour$2.50,
jouisse d'une vogue justement méritée Telle institution ou
tel professeur qui nous en essaie un, nous en commande dix'

- Le concert donné à la Salle d's Artisans, le 10 avril
dernier, au profit des pauvres de Montréal,' par M. Qscar
Martel et Melle.' JIlrtense Villenduve, n'apoint, réncontré,
malheureusement, tout l'incouragement que méritait seà'
blable acte de dévouemeut. Toutefois, cette apathie de la
part de notre publie musical n'a porfé ¯aucùne atteinte au
mérite de nos charitables artistes qui se"sont, de bouveau,
acquittés de leur rôles respectifs avec le Ynôame succès1'que
nous constations à l'occasion de'leur précédent conce'rt.

-Pour clore dignement la présente saison musicale, la
"Société des concerts opératiques,",avec leconcours de l'ex-
cellont Orchestre du Gésu et des premiers artibtes et ama-
tours de Montréal, prépare sous la direction, de M. A., J.
Boucher, la magnifique Ode-symphomie, en quatre, actes,
Chnrstophe Colomb, de Félîcien David. Le,succès-des nom-
bieuses répétitions qui ont déja en lieu permet de fixer déi-
nuivement l'éxécution de cet admirable chef d'ouvre à la
mi-juin Le jour, précis et le ,leu, seront désignésdans une
prochame annonce.

- A St. Henri des,Tanneries, , le jour ,de Pâquespla
messo à trois voix, de ,Mercadante a été très-bién -rendue
parle chour, sousla directionlle M Charles .labelle.ý Ma->
dame Barré, Mesdlles Brouillette et. Bénard, MMf FI X.
Desève' et Bénard ont fort bien interprété les divers soh
du Gloi ia, - Madlle. F 'Desrosiers no s'est pas moins
bien acquitté du solo, de l'Agnüs. Il est tout-à-faltt re-
grettable cependant que l'orgue soiksi peu ten rapport avec,
l'excellence du chour. etil n'a'fallurien moinsquo-le talent
remarquable! de l'organmste-jrMadlle. ç'Ph. XQougeo'n-pour
suppléerzquelque peu à l'insuffisance de.'instrument..s Y
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- A PlEglise de l'Enfant Jésus, Coteau St Louis, un

chSur, d'amateurs, organisé et dirigé par M Eugène Bédard
a rendu la magnifique messe en sol, de Weber. M Louis
Larvé tenait l'orgue, et un orchestre. composé de MM.
G,,Papillon,ff Latour, A. Turpîn, T Bélanger, J. Pepin
et F. St. Amour,,contribuait à l'excellente interprétation de
la messe Mentionnons favorablement aussi Madame Bois-
menu, Mesdlles. Sigouin et A Gariépy et MM I DeVienne
et N. Martineau, leur interprétation correcte des prînci
paux soli de la messe a également contribué pour une large
part à la beauté de la solennité.

-A Sorel, ie jour de Pâques, le cercle Ste Cécile, sous
l'habile direction do M Gariépy, (l'organiste de la parois-
se,) a exécuté, avec tout l'art possible, la jolie messe en si
bémol de Mercadante. Les principaux soli, confiés à Mada-
me Jacques, à Mesdlles.Portelance et Cartier et à MM.
Roy, Latraverse, Fréchette, Raiche, Lafance, Gariépy et St.
Louis, ont été tout ce que l'on devait attendre de ces
amateurs consciencieux. Les vêpres ont été dignement
couronnées par un splendide Salut, pendant lequel le Cercle
Ste. Cécile a parfaitôment interprété l'Et r-esu) revit de La-
Hache, le flctrioe Pasclalt de Lambillotto et le brillant
Tantum ergo de Millard

- Représentation des mieux réussies de la gracieuse

opérette La Reine Mozab, de Bordèse, par la famille Char-
bonneau, assistée de plusieurs amateurs de talent, à l'hôtel
de ville de Sorel, jeudi le 5 avril dernier. La romance Rap-
pelle-toi, de brillantes variations sur le Gentil Printemps, le
duo Les RIvales, le chant patriotique Dieu sauve la France,
le jolie fabliau La Cigale et la joyeuse chansonnette A
bas les médecins complétaient cet intéressant programme.
La soirée fut close par la famille Charbonneau, qui a chan-
té en chour un refrain que nous voudrions voir gravé
dans le cœur de tous nos compatriotes•

"Canadiens, imitons nos pères,
Vivons unis, vivons en frères 1"

-Dans l'attente de notre importation considérable d'ins-
truments, au printemps, nous sommes disposés à offrir, à des
conditions tout-à-fait exceptionnelles, les quelques pianos
' Hazelton" que nous avons en magasin, on ce moment
Nous réduisons, en conséquence, le prix de ces instruments
d premier choix, de $450 et de $425 à $390 et $365 pour
comptant, net, Nous avons tellement confiancedans les mé-
rites hors liene do ces magnifiques pianos que nous
n'insistons pas sur la première visite de l'acheteur,
nous l'engageons plutôt~ à examiner partout ailleurs,
puis à venir, au No. 252, rue Notre-Dame, se convain-
cre de l'incontestible supériorité do nos instruments
d'abord, puis de l'extrême modicité de nos prix, de
$150 à $200 au dessous de ce que l'on demande ailleurs,
pour des instruments infénepi i s

-Nous apprenons avec plaisir que los membres du Chour de
l'Eglise St. Pierre de Moxitréal, dames et messieurs, profitant
de l'occasion de'la dernière iépétition de leur meose pascale,
ont présenté, lo Vendredi-Saint deiier, à M. François Be-
noit, l'habile et zélé directeur de ce chour une adresse dans
laquelle ils lui exprimaient leiir vive reconnaissance pour
le dévouement que ce monsieur porte, depuis de longues an
nées, à l'avancement de cet~excellent choeur Ce témoignage
d'estime était accompagné du cadeau d'un superbe bâton
d'orchestre en ébène, incrusté d'une banderole d'argent,
portant une inscription appropriée Nànsféhicitpns cordia-
lement les membres du ChSur de St Pierre d'avoir su si
bien maintenir entre eux l'esprit d'union indispensable à
l'heureux fonctionnement de toute association artistique et
d'avoir apprécié si justement les mérites et les succès de leur
habile conducteur

L s maitres de chapelles du Diocèse de Montréal ot
été niotifiés que Sà Grandeui Konéeigne'ur 'Eiêque de ce

diocèse renouvelle une ordonnance de son Prédécesseur, dé-
fendant dans les Eglhses l'usage d'autres instruments de mu-
sique que l'Orgue, l'Hlarmonium ou autres de même genre
On permet cependant, comme à Rome, de se servir des ins
truments & corde et du serpent pour accompagner le chant.
Monseigneur ajoute que dans les fêtes nationales de St Jean
Baptiste, St Patrice et dans les fêtes particuhères de certai-
nes sociétés, la bande des musiciens cessera de jouer avant
d'entrer dans l'église. L'orgue seul doit se faire entendre
pendant que le peuple y entre Si l':n veut faire usage de
ces instruments en dehors de l'église, il faudra avoir soin de
ne permettre de jouer que des airs graves et religieux La
musique mondaine et légère ne convient pas dans ces cir-
constances Il est encore contre les règles de faire, entendre
un solo de violon pendant les offices Cet instrument comme
les autres qui sont tolérés, ne doit être employé que pour ai-
der le chant.

-Madame Annette Essipoff, l'illustre pianiste russe,
accompagné de M. Alfred Vivien,violoniste belge de méri-
te,de Madlle. Agnèso Palma, et de M. Ferdinand Duleken,
en qualité d'accompagnateur,-gratifiait enfin les dtlettantt
de Montréal de trois concerts comme il leur est rarement
donné d'en entendre de semblables, à la Salle " Associati-
on," le mardi 3 avril. puis à la Salle des Artisans, les jeudi
et vendredi, 5 et 6 avril suivants. Grâce à la parcimonie
éclairée de son impressario, qui n'a guère jugé utile de pré-
venir de sa visite à Montréal avant que les journaux eus-
sent annoncée sa detcente à l'hôtel, le nombre des auditeurs
ici, (eomme dans les autres villes exploitées -et notam-
ment à Boston,) a été bien inférieur à ce qu'il eût été sous
d'autres circonstances

Rappeler que Madame Essipoff à été classée par losjuges
les plus compétents, au rang des Thalberg, des Rubinstein
et des Von Bulow, c'est bien lui décerner du coup la plus
haute louange.Aussi a-t-elle constamment éveillé l'admirati-
on la plus sincère, par sa ravissante interprétation des mor-
ceaux si variés qui lui étaient attribués sur les programmes
et notamment de la "Rhapsodie hongroise," de Liszt, du
Concerto, en mi mineur de Chopin et de l'Intermezzo de
Von Bulow Le charme irrésistable exercé sur ses auditeurs
enthousiasmés à été tel que nous en connaissons plus d'un
qui, d'inorédulo le premier soir n'a pu résister à l'entraine-
ment de l'applaudir à ses deux concerts subséquents.

M. Vivien est un Violoniste consciencieux de l'école
belge , c'est proclamer à la fois la correction et la justesse
de son jeu et l'habileté de son mécanisme , ~toutefois, nous
aimerions à reconnaître à M Vivien un peu plu9 de cette
chaleur et de cette expression saisissante auxquelles l'ini-
mitablo archet de M. Piumo nous a depuis longtemps hiabi-
tués

Il fallait une cantatrice pour compléter l'organisation
le sort a désigné Ml'e. Palma Taisons la cîitique sur ce que
plus d'un a du considérer l'ombre indispensable au tableau.
Une bonne note, en terminant, à M Dulcken qui s'est
révélé accompagnateur intelligent en même temps que gra-
cieux compositeur

0 0-

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
S'a

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,

PAR

A . M-A-'.Eb M 0 ]W T -Er. LT

(suite)

Sixtes plaquees et liees.

I;es gammes en sixtes plaquées et liées dans tous les tons

lu
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majeurs et mineurs sont d'un usage moins fréquent que ce-
lui des tierces, mais nous' on recommandons l'étirde aux
élèves dont le mécanisme est déjà' formné ou du-moniis un .peu
avancé, à ceux surtout pour qui le, développemékt
de la main, l'écartement des doigts ne forme pas un'obstas-
cle trop'grand"; car il faut sorgneusenment éviter'toute'con-
torsion de la main et des doigts

1Ées gammes en sixtes, comme, celles en tierces, seront
précédées d'exercices en sixtes à mains posées, fixes, à notes
tenues; afin d'exercer chaque sixte séparément, avec les dif-
férents rhythmes par deux, trois, quatre, six et huit; même
travail pour' les sixtes liées sans passage du pouce ; et aussi
pour les sixtes liées par deux, par troisi et' par quatre, etc.,
parcourant le clavier sans passer le pottce. Tous'ces exerci,
ces 'préliminaires dans tous 'les 'tons,' majeursv ou mineurs,
sontxndispensables, ainsi que les exercices ' spéciaux pour
le passage du pouce sous la main, et le passage dù'einqui-
ème doigt par dessus le pouce, servant d'appui et de pivot.

Le'doigté des gammes en sixtes plaquée' doit être très-,
soigneusement étudié. Le pi ofesseur et l'élève rechercheront
attentivensent les groupes des doigts offrant-auta't que pos-
sible similitude et analdgie-aux deux mains, et deslorrhules
régulièfes, symétriques; au' double pointd'e vu'e dî~doigté et
et de l'indépendance des'doigts;'la sucessiôn des sixtes Eées
dans les'gammés dont la tonalité exige de nombreux aci-
dents présentera'des groupes' de doigts d'une gymnastique<
excellehte. Il est à remarquer quie ce genre de gamme doit
toujours commencer par la tierce et l'octave

Uie 'gamme en sixtes, commençant sur la tonique dé-
truirait-dès, la première note la tonalité. Il faut donc lue la

première sixte,-la plus élevée et la note finale aien- pour no-
te grave la troisième note ou médiante' du ton.

2 3 4 1 5 5 4 J|5 sont les groupements
1 1 1 1 2' 2 3 usités à la main droite.

-1 1 1 2 3 sont''les, groupements
5 4j 3 2 45 employés à la main gauche.

Par l'emploi'judicieux. raisonné de -ces accouplements'
de doigts; si l'on s'étudie avec soin à ne, Jamais quitter une
sixte avant d'avoir attaqué la sixte suivante, on aura des
successions de notes liées,' égales,' régulhères. L'élève'
pourra lui-même, guidé, ar les indications du 'maitre, s'ex-
ercer àetrouver les' meilleurs doigtés,; ceux qui' seront les
plus régulers,'dérangeront le moins la 'succession logique'
et naturelle des'doigts. A la main droite les, 4roupes1 I re-
viennent fréquemment sur les touches noires, à la main gau-
che et dans les mmes conditions, ce sont les groupes ! 4 qui
correspondent.

En faisant alterner les tierces et les sixtes et en intro,
duisant d'autres intervalles harmoniques, on' pourra créer:
des-variétés'très-nombreuses en doubles notes, dont on trou-
vera' de très-bons exemples dans les exercices' journaliers et
l'Ecole du virtuose do Czerny, ainsi'que dans le #écanisme,
di& Piano appliqué à l'harmonie de Ch. Davoîs.

Gammes chromatiques en tierces.

Cette succesion en doubles -notes est une excellente
gymnastique des doigts, d'un usage assez fréquent dans la
musique moderne de grande virtuosité. Chopin affectionnait
le genre chromatique et l'employait.fréquem ment.

Les-successions chromatiques de tierces se plaeent pres-
que toujours a distance detierces mineures. Pourtant, quoi-
que fort peu usitée, la gamnme chromatique à intervalles
successifs de tierces.majoures demande aussi à être étudiée.

Henrt Herz donne d'ans siMéthode di piano un doigté
très-réghçr, très-normal, celui que nous adoptons. Les ex-

empleslde tier:ces superposées" formant suite d'a&cords de
septièmes dlmiiuéesaet ausài ar mouvemn'ticotraire, ' sont
d'un bon trùvail. Zimmermann' consacre; dans so' cy-
'clopédie du piano, un paragralies asse développé aux pas-
sages chromatiques en tierces, et en 'sixtes."Il piésieite li-

vers modèles'le 'doigtés' pour les 'ganies faites des deux
mains, ensemble et sépórément. Pour los première4¡il adop-
te de préférence les groupes de doigts qui, permettent de
changer de'position en même temps, et'où l'passage du
pouce a lieu simultanément.

A mains isolées, le doigté peut se modifier suivant le
point de départ et le temps d'arrêt du trait.,

Les gammes chromatiques on sixtes mineures et -majeu-
res doivent aussi être étudiées comme nous l'avons'déjà dit,
lorsque l'écaTtement des doigts et le'développement de la
main permettent ce travail sans amener de -coitractibns
disgracieuses. Ces sortes de successions se rencontrent su'r-
tout dans la musique moderne, elles y'sont p6urtant' plus
rares' que les tierces.

Les suites chromatiques d'accords desixte avectierces
intornfédîaires sont d'un très bon -effet; la basseqrocède
alors' en notes simples, et la main droite faitune succession
de quartes chiomatiques. (Voir la Méthode de Herz )-

Les traits en tierces glissées se font trèsýrarement.
Mais il faut en connaître la procédé tout en l'employant
dis.ciètement. Elles ont, à notre' avis, le grave inconvénient
de fatiguer le clavier et d'écórcher souvent les doigts.'

Les'gammes chromatiques en tierces doivent être étu-
diées très lentement et les mains séparées avant d'être' exer-
cdes les mains ensemble La parfaite possessieîn' de- ces
successions 'est indispensable; 'l'emploi en" est 'très-
fréqent ' daùs les couvres modernes. Zimmermann,
dans son Encyclopédie du piaiste, Herz dansa sa
Méthod,: donnent d'excellents' 'modèles de ces sor-
tes de traits'à inouvement semblable' et à' mouvement
contraire Les exemples de ddijté' différents ddnnés par
Zimmermann et le modèle typique -projos'éi par Herz de-
mandent un long exercice, les- mains séparées, puis ensem-
ble.

Certains modèles de doigtés sont préférablos quand les
mains agissent ensemble ; à maini isolées; les accouplôinents
de doigts peuvent différer et se succéder avec plus"de facili-
té. Le principe est à étudier

Dés octaves.

Les gammes en octaves, comnie les autres espèce% de
gammes, doivent être étudiées' dans' tous 'les tons, majeurs
et mineurs, et aussi par successioâ chrùnatiques.

Il faut s'exercer à les faire du poigrnet,'ave'c' élasticité
et souplesse, dans les passages de légèreté, de l'avant-bras et
mme du passage d'éàiergte,- de 'for'co; ou' qui, démiiamident
uýne acéetuation passionnée,, enfin"des' doigts, legdtô,' dans

lesp'hraes"epiéessiv'ei elíaiîttes'dù'la' éésioni di cli-
vier paû la seule action' d'es doigts' est"pr,éfrablbèL"n'èee
dernier mod'eil faut souvent,'à l'J xidin droite, fàiro allt'er-
'nei t succéder les' dàigts accouplés de lasorte:

45 54 t 345
11il'l ' 111-

sans'quitter le,clavier, et' We faire intervenir ' l'action (da
poignet que lorsqu'il y'a'impossibilit4' absblïe d'imi'obili-
ser l'a' main

Les' doigtéis pour subàtîtutioi sont auáši"d'iin'ém'plói
trèé-utile iýour'lier'l'8 soxis-et piendre une-noollé positiofl

'S'ansiquittei lb clavier. 'Oe peut gliâ'àei"d duxl f6i's le 5nme
d'oigt, d'ino' touchet Moire' un'o touci'e blanòhe) Ori place
presque toujours le 4e doigt sur les touches' nóir',d'ariíld
successions d'octaves chromatiques ou accidentées ; toute-

fois ce e pt 'n pgriheip'abs~ ' '-A onti#U )
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes .et Directeurs de Choeurs, pour les - Offices des

DIMANCEIES ET FETES.

MAI.-(Continue)

EPTEs RELIGIEUSES. ÉPHÉM2RIDES MUsICALEs 'ET NATIONALES.

10 J. L'Ascension de N. S. J. C (40 h St Clet.) D'obligation. Ire Classe, aven Octave. (143.) Messe Royale. 2des Vé-
pres-du jour, (231.) Mémoire de St. Antoine, Sacerdos, (524.) V. Amavit, (523)

111V. ISt Antonin Naissance de Sacchim,. 1735,
12 S. SS. Nérée et ses comp. (40 h. St, Pier- Mort de D, P. E. Auber, à Paris, 1871

1 re de Montréal.)

13. Dimanche dans l'Octave. Semi-double, (145.) Messe des Dimanches de l'annee. Vêpres du jour, (232.) Mémoires de

l'Ascension, 0 Rex, (231,) v. Ascendit, (239.) et de St. Bonface,7Lux, v. Sancti, (510 )

St. Pac6me. (40 h, St Isldore).
St.- Isidore,
St. U balde. (40 h St Jean

Ste. Restitue.
St. Venant. (40 h.' Cong .M

Première représentation de L'ai de la maison, de Grétry, à Paris, 1772.
- Naissanee de W. Balfe, à Dublin, 1808.

Crysos- Naissance d'Edouard Fétis, à Rouvignes, 181-2.

D. de
DépartdesMM. de St. Sulpice pour le Cauada, 1657.
Premièr'e représentation de Zanetta d'Auber, à Paris, 1840.

19IS. Jeune, St. Pierre Célestn. Mozart, Sgé de 8 ans, joue en présence de la famille royale.et accompa-
gne la 'Reine, 1764.

20 D. La Pentecote. (40. h St Hubert.) iro. Classe, avee Octave (148) Messe-Royale. Prose : Vem Sancte Spritus.
2des. Vêpres du jour, (238.) Pas de mémoire.

21 L. St. Félix de Cantalice
22 .L Ste.' Jùle'.'(.40 h; N.'D de Bonsecours

à.Montréal.),
23 M. St. Didier.
24 J. St R6gatien,(40 h. Ste. Jiiie)
25 V. St. Grégoire VII.

26S. St. Phillipe de Néri. (40 h. Contre
coeur.)

Première représentation do ,Les Fêtes d'iHébé, dg, Rameau à Paris, 1739.
Naissance de Richard Wagner, à Leipzig, 1812.

Dernière apparition en publie de Hummel, 1825.
Naissance de la Reine Victoria, 1819.
Première-représentation de Lesjoyeuses commères de Windsor, de Nicolaï,

'1856.
frort deM. le Chevalier de Callière, 1703.

27. D. La Sainte Trinite 2de. Classe. (158.) Messe de-2de,01asse,.2des.Vêpres, (244.) Mémoires de N Anxiliatrice,
(591 ),-et duI Diman'he après la,Pentecôte, Nolite, v. Dirigatur, (245.) Salve .Regîna..

28 L. N, D. de Bonsecours.(40 h. St. Cons=Naissance de Joseph Dessauer, à Prague, 1794.
tant.)

29 M. St. Jean Népomucene. Première représentation de La Soirée orageuse, deDalayrac, à Paris, 1790.
30 M. St. Pierre Célestin. (40 h. I/e Bzard.) Naissance >de Ignace Moscheles, à Prague, 1794.

d V A d; 21 P de

S. J. La Fete Dieu. D'obligation. ire Classe, avec Octave (112 ) Messe noyale. e v ec U JO *L./

mémoire. Dans les Saluts de l'Octave, on ne chante que des Hymnes en l'honneur du Très-Saint Sacrement.

consacre au Sacre Camer de Jesus. J'D" T; ce M
,fuz,-çjumnus est probablement 1'abrégS, de2funenius, iois autrefois cansacré àý Junon.

i V. 'St Pamphile (40 h. Or;mstown.)
2S 'SS. Pothin, *Blandine, et comp.

ois a 30 Jours.

Arrivée à Québec, des premiers Réeollets, 1615.

3 Dimanche dans l'Octave. (40,h. St. Paul l'Brmîte) Double. (167 ) Messe des Doubles-Majeurs. Ires. Vêpres
de St. François,Caracciolo, (369.)

4 L. St. Franços Caracciolo.
5 M e: Str Boniface, (40 h. St. Norxbet.)
6et S. ,Norbert.

37 ..Tulpli.e. (40 h. St. Cuth bert.)
8V. S ai4 Ce0ur de Jésus.
9S, St. Faschal Baylon. (40 h St.

bain.)

INaissance de J. E Pauwels, à Bruxelles, 1804.
Mort de Carl Maria Ven Weber, à Londres, 1826.
Naissance.de F. A. Ser~a is, à 1Haâl, 1807.
.Début deMadame, Malibran aw Théâtre de Sai Majesté; 1825.
Naissance de Robert Schumann, à Zwickau, 1810.

Ur- Mort de, ManuelGarcia,,(père de;Xadame Mah bran,) à Paris, 1832.

I~f 5, - 5. -
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LE RECUEIL DES « RECUEILS

En nocuvewaute,' en variete et en .zcelence tous les autres recueils connus,

HOME FA&VOBITE,
Superbe volume relié, orné de deux portraits d'artistes célèbres, contenant

El MORZAUX CHOISIS
ET, POUR LA PLUPART,

Entre autres: Shephercly, ivening Song, 'Waves of the Ocean Cslop,

chanson clos Alpen, On. the race coure, Valsoe de Chopin en nmi bénol,

Pearl of love, Angel voices evcr r ear, etc., etc, ausi plusieurs jolis morceaux à

4 maine
La valeur de ces 51 morceaux, achetés séparément dépasse $25.00, tandis que le prix du Recueil

complet, relié, n'est que de $2.50.

Sur réception du prix, nous expédierons ce magnifique volume à toute adresse, fanc de portL

INSTRUMENTS DE PREMIERE QUALITE SEULEMENT.'

Toujours on mains un choix des

CELEBRES

FIANOZ HAHLLTON
DE NEW-YORK.

or Toujours en mains un choix dos

CELEBRES

FIANOZ HAHLYDN
DE NEW-YORK.

PIANOS CARRES-PIANOS DROIIS-PIANOS A' QUEUF.

Onn'emploie que des Mtériaux de PREMIER C.OIX dans la confection de cee Instruments supérieurs, fabriqu o
des Ouvriers spéciaux, hors ligne.

ONZE modèles différents offerts en vente aux prix les plus modérés du marché, pour des Instruments de
PREMIERE CLASSE de $425 à $1200.

»irTout Instrument vendu par nous est pleinement ga; ànti pendant cinq ans

LØoTorGUr et R9patGur 9 FlACS
Pianos accordés et réparés à court avis et à des Prix très-modérés.

No 252 RUE NQTRE -. AME.
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